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Clr$AW< 'AAC 
Isabelle Crépeau 

CATHERINE GERMAIN, 

cartes sur table 

_+A- démarche vive, elle tourne prompte-
ment les coins. Je la suis tant bien que mal 
alors qu'elle me fait visiter les Éditions 
Hurtubise HMH. Son bureau est tout au fond. 
Ici, on est en pleine production, elle me 
prévient à l'avance du désordre. C'est plutôt 
encombré, c'est vrai, mais tout y est orga­
nisé. Un immense tableau quadrillé, plein de 
notes, de dates occupe tout un mur. 

Catherine Germain a le sourire soigné et 
de belles mains tranquilles. Elle semble beau­
coup plus à l'aise dans son cadre de travail 
qu'attablée devant une minestrone et un 
magnétophone au restaurant. Chaquechose 
a sa place, elle parle plus spontanément des 
Éditions Hurtubise que d'elle-même. 

Depuis deux ans, elle occupe le poste 
de directrice du secteur jeunesse chez HMH. 
À son arrivée, elle avait tout à bâtir puisqu'il 
n'existait pas de secteur jeunesse à propre­
ment parler chez Hurtubise. Il y avait bien la 
collection «Plus», qui relevait alors du secteur 
scolaire et un titre jeunesse publié de temps 
à autre dans le secteur littéraire. «Il n'y avait 
pas de politique régulière, explique-t-elle, 
pas de programme editorial. On a donc sou­
haité mettre de l'ordre là-dedans et monter 
véritablement un secteur jeunesse.» 

Carré d'as 
Il y a maintenant quatre collections jeunesse 
chez Hurtubise. Malgré la gracieuse modes­
tie qu'elle affiche, Mme Germain est visible­
ment heureuse du chemin parcouru en deux 

ans. Elle raconte : «J'ai poussé pour créer la 
collection «À propos», une collection docu­
mentaire, parce que je pense que c'est quel­
que chose qui n'existe pas actuellement au 
Québec. On trouve facilement des livres qui 
parlent des pyramides d'Egypte ou de la tour 
Eiffel, mais il n'y a pas grand-chose sur le 
Saint-Laurent, sur le mont Royal ou sur le 
métro de Montréal, par exemple. Nous avons 
des choses en préparation qui vont être 
intéressantes. Sur le Biodôme, sur les mé­
téorites : nous avons ici les plus grands cra­
tères de météorites au monde et rien là-
dessus pour les enfants ! Il y a beaucoup de 
choses à faire.» 

Elle souhaite que 
lacollection «À propos» 
soit bien accueillie dans 
les écoles. Le public de 
Hurtubise est large­
ment constitué d'ensei­
gnants, et Mme Germain 
en est consciente : «Il 
faut plaire à la jeunesse 
mais, en même temps, 
nous ne sommes pas 
un éditeur mass mar­

ket. Il faut faire des livres qui soient de la 
littérature mais qui aient du contenu defaçon 
à ce que nous soyons aussi acceptés dans le 
milieu scolaire.» 

Habile dans l'art des compromis, Ca­
therine Germain ménage élégamment la 
chèvre et le chou et joue sur plusieurs ta­
bleaux. Tout en continuant à cibler le public 
enseignant, elle est résolue à distinguer le 

secteur jeunesse du pédagogique. La col­
lection «Atout», par exemple, affiche une 
orientation nettement plus littéraire, 
s'ouvrant à tous les genres. On peut déjà, 
entre autres, y lire des textes de Paul de 
Grosbois et de Yves Thériault. La directrice 
du secteur jeunesse veut aussi favoriser la 
relève, et se pose comme défi de dénicher 
de nouveaux auteurs de talents. 

La collection «Plus», dirigée par 
Françoise Ligier et maintenant intégrée au 
secteur jeunesse, continue de présenter 
des textes francophones venant des quatre 
coins du monde. «Il n'y a pas beaucoup 
d'éditeurs qui font ça, clame Mnie Germain. 
Publier des auteurs de toute la francopho­
nie, que ce soit des Africains, des Antillais, 
des Québécois ou des Européens ! Trouver 
unmélange...C'estçalacollection«Plus» ! » 

C'est sous ce même idéal d'ouverture 
au monde qu'a été créée la collection «Tête-
bêche». L'originalité de cette collection étant 
de présenter deux textes ayant la même 
thématique, l'un d'un auteur canadien et 

l'autre d'un autre pays de la francophonie. 
«J'essaie de faire aussi des choses que les 
autres ne font pas. Je n'ai pas envie de refaire 
ce que mes collègues font et bien. Donc 
j'essaie de trouver de nouvelles avenues.» 

Tous les atouts 
Le restaurant est bruyant, le service un peu trop 
courtois. Mon assiette est toujours pleine, elle a 
terminé son plat. Notre conversation est cou­
pée de longs silences, un certain malaise plane. 
Mes questions sont maladroites, Catherine 
Germain a le chic de feindre de ne pas s'en 
apercevoir. Gracieuse et polie jusqu'à la fin, elle 
ne sort pas de sa réserve distinguée. 
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Il y a quelque chose d'intimidant chez elle. 
Son entêtement tranquille a de la classe. C'est 
une femme qui croit à ses idées, mais sans 
agressivité. Passionnée par son travail, elle y 
investit beaucoup. Tout dans ses propos le 
laisse deviner. Cet engouement, elle l'affirmedu 
même ton posé qu'elle utilise pour commander 
son dessert : «J'ai toujours eu envie de faire ça, 
raconte-t-elle. Quand j'étais petite et qu'on me 
demandait ce que je voulais faire, je disais que 
je voulais faire des livres. Mais je ne savais pas 
ce que ça voulait dire vraiment. Petit à petit, j'ai 
eu plus de contacts avec ce milieu-là. Je suis 
carrément entrée dans une maison d'édition de 
livres scolaires. Un peu par hasard : une 

petiteannonce dans le journal. J'ai beaucoup 
aimé le milieu de l'édition. Les gens qui y 
travaillent sont des gens passionnés. Nous 
avons un rôle culturel important à jouer. Un 
rôle pédagogique aussi puisque nous nous 
adressons à des jeunes et une dimension 
artistique parce que nous avons des pro­
duits. Tout ça me passionne.» 

Détentrice d'une Maîtrise en littérature 
anglaise et américaine, Catherine Germain 
a enseigné pendant deux ou trois ans avant 
d'entrer dans le secteur du livre scolaire. 
Elle a longtemps fait partie du collectif du 
Remue-Ménage. Là, avecd'autresfemmes, 
elle a créé la maison d'édition du même 
nom. Nous étions alors dans les années 
soixante-dix, l'idéalisme avait beau jeu... 
«C'était toute une aventure, mais pour moi 
c'était la réalisation d'un vieux rêve d'avoir 
une maison d'édition. Puis j'ai travaillé beau­
coup à la pige pour plusieurs éditeurs. En­
suite, je suis partie en France.» 

Elle a séjourné dix ans à Paris. C'est là 
qu'elle a eu le coup de foudre pour les livres 
jeunesse. Elle a travaillé au Centre national 
des livres pour enfants, puis à La joie par les 
livres, à la revue Des livres pour enfants. Elle 
ajoute : «En même temps, j'ai fréquenté des 
gens qui étaient vraiment des passionnés et 
ça a été très important pour moi.» 

Main haute 

«Quand j'ai un livre bien fait, que je trouve 
beau et intéressant, ça me plaît. Je fais de 
mon mieux. J'aimerais qu'on arrive à amé­
liorer la qualité, à faire naître de nouveaux 
talents. Côté illustration, nous avons vrai­
ment été chercher de bons illustrateurs. 
Nous avons fait travailler des illustrateurs 
qui n'étaient qu'à leurs premières armes, 
comme Pierre Massé et Mohamed Danawi. 
Ce sont des illustrateurs que nous retrou­
vons maintenant chez d'autres éditeurs.» 
Ce qui lui fait très plaisir ! Mais elle m'expli­
que que cette recherche de nouveaux ta­
lents demande beaucoup de travail. Elle 
ajoute : «J'espère que pour ce qui est des 
auteurs, je vais y arriver aussi. Pour l'instant, 
j'ai encore beaucoup de chemin à faire de 
ce côté-là. Ça prend énormément de temps, 
et chaque fois il y a une production à faire 
sortir. Mon souhait, c'est d'arriver à trouver 
une sorte d'équilibre entre le travail de pro­
duction et celui de lecture. Prendre le temps 
de lire et de rencontrer les auteurs.» 

Ce travail-là, l'invisible, resteàsesyeux 
de toute première importance. «Je pense 
que, plus le livre est bon, plus l'éditeur y a 
fait beaucoup de travail, avec l'auteur bien 
sûr ! Les auteurs ont besoin d'affronter une 
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critique. Souvent les manuscrits doivent 
être retravaillés. D'ailleurs les auteurs sont 
d'accord avec cela. Quand ils arrivent à 
établir une relation de travail, c'est vraiment 
avec leur éditeur. Nous essayons de leur 
apporter tout notre soutien constructif pour 
qu'ils puissent créer.» Mais, bousculée par 
les impondérables de la production, elle 
avoue que le temps pour faire ce travail est 
parfois difficile à trouver. 

Jeu ouvert 
Catherine Germain est également chargée 
de cours en littérature de jeunesse à 
l'UQAM : «Ce poste me donne une pers­
pective par rapport à ce que je fais et me 
demande beaucoup de travail; mais j'aime 
ça, parce que c'est comme une ouverture 
sur autre chose.» 

Elle se dit contente d'apporter sa petite 
pierre à l'édification de la littérature jeunesse 
d'ici, qu'elle juge en pleine floraison. Mais elle 
déplore un peu la faible médiatisation de 
cette littérature : «Dans les journaux, on n'y 
accorde pas beaucoup de place. Il y en a, 
c'est déjà un progrès, mais... quand j'ouvre 
Le Devoir le samedi, par exemple, et que je 
n'y trouve rien, je suis déçue. Mais bon ! Pour 
nous, le fait de publier des auteurs franco­
phones non québécois, ça nous coupe d'une 
partie de publicité. Je trouve ça dommage, 
parce que je pense que nous contribuons à 
notre façon au développement de la littéra­
ture. Peut-être pas à la façon dont certains 
voudraient le voir, mais un travail reste éga­
lement à faire à ce niveau-là. Ce sont des 
choix. Je me trouve un peu pénalisée... En 
même temps, je comprends, mais les choses 
évoluent aussi...» 

Mais la diffusion et la promotion de la 
littérature auprès des jeunes doivent passer 
par d'autres voies que celle des médias : 
«Les enseignants et tous les médiateurs du 
livre, les bibliothécaires, les parents, ont un 
rôle à jouer. Si tu ne donnes que du hambur­
ger aux enfants et jamais autre chose, ils vont 
aimer ça et vont continuer à en manger. La 
lecture, c'est pareil. S'ils ne lisent qu'une 
sorte de livre, ils auront tendance à retourner 
vers le même genre de lecture. Les enfants 
n'aiment pas prendre de risques, c'est nor­
mal, ils ont un côté un peu frileux. Il faut les 
sécuriser, ils en ont besoin, mais il faut aussi 

les dépayser un petit peu, leur montrer la 
diversité du livre comme une richesse. Ça, il 
n'y a que les médiateurs qui peuvent le faire. 
Ils ont un grand rôle à jouer.» 

Tout en reconnaissant l'importance de 
la critique, qui lui permet de progresser, dit-
elle, Mme Germain fait tout à fait confiance au 
jugement des jeunes lecteurs pour juger de 
la qualité d'une œuvre : «Le meilleur criti­
que, c'est le jeune ! Si le livre lui tombe des 
mains, nous venons de perdre. Les livres, 
nous les faisons pour eux. Il faut faire des 
livres de qualité qui vont les intéresser. Les 
enfants se trompent rarement, d'une cer­
taine façon. Ils savent évaluer. Le dernier 
jugement, c'est à toutes les petites lectrices 
et à tous les petits lecteurs qu'il appartient...» 

Sur le tapis 
Résolument tournée vers l'avenir, cette 
femme méticuleuse se donne des objectifs 
exigeants. Elle maintient que le plus grand 
défi reste de dénicher de nouveaux auteurs, 
capables de pondre des textes riches et 
consistants. Elle aimerait aussi développer 
le secteur de l'album : «Pour l'instant, ce 
n'est pas fait. Cela reste difficile; ce sont des 
gros investissements, mais ça me plairait 
beaucoup. Mais, ça coûte cher, un album ! 
Il faudrait créer des coéditions, ce n'est pas 
facile ! Il faut au moins écouler de trois à 
cinq mille exemplaires pour arriver à un prix 
convenable. Évidemment, si tu vends ton 
album vingt dollars, eh bien... Mais si tu le 
vends 4,95 $... Ça change tout.» 

Dernière carte 
Le magnétophone fermé, l'atmosphère se 
détend un peu. De retour à son bureau, un 
peu plus tard, je la vois s'animer alors qu'elle 
me montre des livres de chaque collection, 
qu'elle me vente la qualité des cassettes qui 
accompagnent certains titres de la collection 
«Plus». Beaucoup de travail derrière tout ça. 
Un travail que l'on ne devine pas toujours. 

Rien n'est jamais si simple que cela le 
semble... Bien sûr, Catherine Germain est 
contente du travail qui se fait chez Hurtubise 
depuis deux ans. Fière de son boulot... Mais 
elle ne s'en satisfait pas. Le meilleur reste 
toujours à venir : «J'essaie. J'espère pouvoir 
percer un jour, arriver à faire aussi bien que 
d'autres, je ne sais pas si je vais y parvenir...» _ 
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délai maximum d'exécution des commandes : 
2 à 10 jours ouvrables; 

envoi régulier d'une pochet te publicitaire 
avec tous les nouveaux catalogues 
d'éditeurs. Cinq fois l'an, vous recevez donc 
cet envoi surprise : à YHaîhween, à Noël, à 
la Samt-Vatentin, à Pâques et une dernière 
pochette avant les vacances; 

expo-vente et animation à votre bibliothèque 
ou dans votre classe; 

recherche bibliographique sur le thème 
que vous désirez; 

envoi d'offices-nouveautés à la fréquence 
que vous souhaitez; (frais de transport 
assumés par nous à l'aller et au retour) 

visite accompagnée directement chez 
les distributeurs pour achat massif ou 
pour commandes spécifiques et thématiques; 

service personnalisé selon le profil de 
chaque école, collège ou institut; 

préparation de soumissions ou de demandes 
de prix pour vous aider dans l'élaboration 
de votre budget; 

l'envoi gratuit (dans chacune de vos 
commandes ou envois d'offices) de 
matériel publicitaire et promotionnel 
(signets, affiches, posters, sacs, crayons, 
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envoi gratuit à toute notre clientèle de la 
prochaine mise à jour du guide AIMER 
LIRE AU SECONDAIRE (MEQ); 

remise de 15% sur tous vos achats au 
comptant (aux professeurs, bibliothécaires 
et étudiants); 

portes ouvertes La librairie en fête pour 
vous remercier et célébrer avec vous la 
Noël. Alors donc, la semaine précédant les 
vacances de Noël, nous vous accueillons à 
notre librairie où vous sont servis, café, 
biscuits, fromage et vin. 
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